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LA LETTRE ET SON VOCABULAIRE 

  Analyse lexicale 
Par Martine Otter 

 
 
 
 
 
. 

 Comment nos préoccupations ont-elles évolué au cours  du 
temps ? ADELI a accumulé en plus de trente-cinq ans un gigantesque 
corpus textuel qu’il était tentant d’analyser. Cet article est le résultat 
de l’analyse de textes adéliens parmi lesquels nous avons sélectionné 
les textes les plus récents et les plus anciens. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 
 
 

MÉTHODOLOGIE 
 

L’outil d’analyse 

Nous avons utilisé le logiciel Iramuteq1 qui est un logiciel libre permettant d’effectuer des 
analyses multidimensionnelles de textes et de questionnaires. 
 

Les échantillons 

Nous avons travaillé sur plusieurs corpus adéliens : 
 les numéros 1 à 6 du Lien parus entre juin 1979 et avril 1982 ; 
 les numéros 94 à 98 de la Lettre d’ADELI parus entre janvier 2014 et janvier 2015 ; 
 la Lettre 99 du printemps 2015. 
 

Le traitement 

Une fois transformés en .txt, les textes ont subi un traitement de « lemmatisation » qui 
ramène les verbes à l’infinitif, les noms au singulier et les adjectifs au masculin singulier. Un 
premier passage nous a permis de calculer les fréquences des mots utilisés sur ces deux 
corpus, en ne conservant dans notre analyse que les noms communs, éliminant sans pitié 
adverbes, articles, pronoms, conjonctions, adjectifs et verbes. Vous ne retrouverez donc pas 
dans nos analyses de noms propres de sociétés ou de produits : ni Microsoft, ni IBM, ni 
Google, ni Facebook, mais seulement des noms communs représentant des objets ou 
concepts. 
À titre complémentaire nous avons également calculé la fréquence des adjectifs utilisés dans 
les numéros 1 à 6 du Lien, ainsi que dans la Lettre 99. 
 
L’analyse des verbes utilisés s’est révélée, pour sa part, peu pertinente : quel que soit le 
corpus utilisé on y retrouve en effet en première place les verbes pouvoir et faire, avec peu 
de variation au cours du temps. 
 

Nuages de mots 

Les nuages de mots sont aujourd’hui bien connus du fait de leur utilisation sur les sites Web 
pour représenter les mots-clefs les plus utilisés en les affichant dans une police de 
caractères plus ou moins grande suivant leur fréquence d’utilisation ou leur popularité. Cette 
représentation graphique, popularisée par le Web, est utilisable à partir de tout corpus 
textuel. 
Nous avons donc généré des nuages de mots à partir des différents corpus étudiés, en n’y 
faisant apparaître que les noms communs lemmatisés ou les adjectifs. Leur taille est plus ou 
moins grande suivant leur fréquence d’apparition dans le corpus. 
 
 

                                           
 

1 http://www.iramuteq.org/ 

http://www.iramuteq.org/
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Classification 

Le logiciel Iramuteq permet d’effectuer une classification hiérarchique suivant la méthode 
Reinert, développée dans un premier temps au sein du CNRS et commercialisée 
actuellement, par la société Image, sous le nom de méthode Alceste2 . 
Le principe de la méthode que nous n’exposerons pas ici en détail, repose sur un découpage 
du texte en segments homogènes contenant un nombre suffisant de mots. Ces segments 
sont ensuite classifiés en repérant les oppositions les plus fortes. Cette méthode permet 
d’extraire des classes de sens, constituées par les mots et les phrases les plus significatifs, 
les classes obtenues représentent les idées et les thèmes dominants du corpus. L’ensemble 
des résultats triés selon leur pertinence est accompagné de nombreuses représentations 
graphiques et de différents rapports d’analyse dont nous n’avons utilisé qu’une infime partie. 
 

PREMIÈRES LETTRES 
 
Les 6 premiers numéros de ce qui ne s’appelait pas encore la Lettre d’ADELI mais « le Lien » 
traduisent les préoccupations initiales de notre association, tournée en priorité vers 
l’informatique et la programmation. On y trouve en bonne place le vocabulaire de la 
programmation structurée et des démarches méthodologiques. On parle « programme »,    
« système », « ensemble », « traitement », « instruction », « développement ». On 
n’aborde pas encore la question du projet et de son organisation. 

 
L’analyse des adjectifs utilisés dans ces 6 premiers numéros traduit la vocation initiale 
d’ADELI : association pour le développement de la logique informatique. 
 

 
 
 

                                           
 

2 Pour des explications détaillées de l’implémentation de la méthode dans le logiciel libre Iramuteq, voir : 
http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=12&ved=0CCkQFjABOAo&url=http%3A
%2F%2Frepere.no-ip.org%2FMembers%2Fpratinaud%2Fmes-documents%2Farticles-et-
presentations%2Fpresentation_mashs2009.pdf&ei=Y0xfVZOjM4SsU87-
gTA&usg=AFQjCNEWCseBJcoxhclnI2QHgmuW7PJ_7A&sig2=qwtVswVc0tE6JrDXYMD8Yg 
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LETTRES 94 À 98 

 
Le vocabulaire adélien s’est naturellement étendu au cours de ces 35 dernières années, 
suivant en cela l’évolution de ce que l’on a appelé les NTIC (nouvelles technologies de 
l’information et de la communication), puis tout simplement aujourd’hui « le numérique ». 
Les questions de « Management » et de « projet » se sont largement développées ; 
«Internet » et le « Web » ont pris naturellement une part de plus en plus importante, 
associés à la notion de « réseau » et de « sécurité » dont ils sont indissociables. On peut 
observer l’extension de nos domaines de préoccupation, avec la notion de « service » qui 
occupe aujourd’hui la première place, le développement des thèmes liés à l’ « économie » et 
aux « métiers ». 
Au sein de nos préoccupations subsistent toutefois en bonne place les invariants les plus 
structurants que sont l’entreprise, la donnée et la notion de système. Et l’homme me direz-
vous : il est désormais bien présent dans ses différents rôles en tant qu’ « acteur », «client», 
« fournisseur » ainsi que par ses « compétences », son « expérience » et au travers des 
valeurs d’« innovation » et de « confiance ». 
 

LETTRE 99 
 
Le nuage de mots obtenu à partir du corpus de la Lettre 99, confirme cette tendance 
générale, avec la prépondérance des termes « entreprise », « donnée »,  « information », 
«service» et « système », devant « informatique ». 
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L’analyse des adjectifs utilisés dans la Lettre 99 nous confirme également l’usage du terme 
«numérique», comme qualificatif général pour désigner le champ lexical de l’informatique. 
On observera que le terme « digital » n’y apparaît d’ailleurs pas. 
 

 
 
 
 

ESSAI DE TYPOLOGIE 
 
Nous avons ici appliqué les algorithmes de classification au corpus constitué par les Lettres 
94 à 98, en ne retenant, comme pour les nuages de mots, que les formes «noms 
communs». Le résultat de cette classification « naturelle » est illustré ci-après. 
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La classification  des termes employés fait apparaître 3 thématiques disjointes, que nous 
baptiserons pour simplifier :  

 entreprise (en bleu) ; 
 service (en vert) ; 
 usages (en rouge). 

 
On y retrouve, de façon non surprenante, les 3 pôles d’intérêt d’ADELI : 

 l’entreprise, son organisation, ses métiers, ses méthodes ; 
 le client dans sa relation au service ; 
 les usages sociétaux de l’Internet et du Web, plutôt orientés grand public. 

 
Le premier pôle, celui de l’entreprise aux prises avec son système d’information, est le plus 
structuré. Il correspond aux premières questions abordées par ADELI sur le comment et 
l’approche processus. C’est ici que l’on trouve les méthodes, la certification et le 
management. 
Le deuxième pôle, celui du service, met en relation l’entreprise avec ses clients et ses 
fournisseurs. Il fait apparaître la dynamique des changements économiques et sociétaux, en 
interaction avec les aspects contractuels et le contexte de la production de service. C’est ici 
que l’on aborde les questions économiques, le marché, la communication, les changements. 
Enfin le troisième pôle, celui des usages, apparu plus tardivement avec le développement 
d’Internet et des nouvelles technologies, est aujourd’hui le moins structuré. On y aborde le 
monde de l’Internet, la mobilité, le e-commerce. 
L’adélien peut être à la fois un professionnel des systèmes d’information, un fournisseur de 
services et un utilisateur averti des nouvelles technologies. 
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CONCLUSION 
 
Cette rapide analyse du corpus adélien montre l’évolution progressive des sujets abordés : 
le vocabulaire d’ADELI, initialement centré sur le champ lexical des méthodes de 
développement, s’est étendu à l’ensemble des thèmes transversaux couvrant les systèmes 
d’information, le management de l’entreprise, les services, qu’ils soient informatiques ou 
pas, puis les usages des nouvelles technologies. Cette diversification des thèmes traités fait 
aujourd’hui la richesse du fonds documentaire d’ADELI. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  


